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Ce n’est
E

pas un
FICHE DE CRIMINOLOGI |

jouet !jo
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. SURVEILLEZ BIEN LES AUTRES YEHICULES =&

DE SECOURS rag,

. N'ESSAYEZ PAS DE LES SUIVRE |

 

   

ET TU L'as Ÿ MAIS OUI. MONSIEUR ’ CT °
TROUVE? L'AGENT ! NOUS L'AVONS VOUS AVEZ AG! INTELLIGEM- AU CERCLE

TROUVE DANS LE VIEUX MENT, LES GARS ! OU VOUS D'ENTRAINE-
JE VOUS FELICITE, LES GARS ! VOUS AVEZ BIER

APPRIS! VOUS ENTENDREZ SANS DOUTE   
   

     

A-T-ON APPRIS A MANIPULER MENT DES JEU- PARLER DU QUARTIER GENERAL POUR CELA!

AINSI LES ARMES SUSPECTES ? NES DE LA SU- pre pRETE MUNICI- Py p=
PALE !   

      

      
   

  

 

  
 

   
AH! BIEN SUR: ETA PROPOS, POURRAIS-TU
M'INDIQUER DES MAINTENANT L'ENDROIT OU

TU AS TROUVE CETTE ARME ?

POURRIEZ-VOUS ME REMETTRE MON LACET,
MONSIEUR L'AGENT ?

DANS LE PARC ...

 St TU NE M'AVAIS PAS ASSOMME
A COUPS DE BOUTEILLE, J'AU-

RAIS RETROUVE MON REVOLVER y.  
 

 

 

 
 

 

   

 

81 TU ETAIS SORTI, LES ENFANTS T'AURAIENT
APERÇU ET NOUS SERIONS EN ROUTE VERS

LA CHAISE ELECTRIQUE !

Ton fais
tard ! impos    EH BIEN! NE NOUS AFFOLONS

PAS, MON VIEUX! UN PEU DE
CALME! NOUS ALLONS AVISER '

      
        

    

 

RAPPELLE-TOI BIEN QU'ON
NE GAGNE JAMAIS QUOI
QUE CE SOIT À PERDRE LA

TE!

    
  

NE! OGDENT LEVE-TOI ET Eee VOIR!
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Les annonceurs de votre journal

vous garantissent service et qualité!

 

TYLER LE CHANCEUX

    
MER” SPUD! ASTU Vu
MR? 0G0s0? OU EST
i TYLER ? |

 

SAMEDI. 1? SEPTEMBRE1968 Par Lyman Young et Tom Massev

  
 

ÿ RAPIDEMENT, M.    
CHEVAUX A TIM! ET
mL FAUT MEN:R LES 5) (99/18 XQSa¥ 0GOSO SES? EVADE DE LA HUTTE

A GARDEE AVANT QUE TiK ET MOI N'Y :
ARRIVIONS POUR L'EN VELIVRER! <<

#7 QUE S'EST-IL
A PASSE?    

 

BURR!  et
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PEU APRES,
NOUS AVONS
DECOUVERT LE
CHEF BOGAMA
GRIEVEMENT

BLESSE!

QUE J'AI PU, TIM

J'AI RAMENE LES CHE-
VAUX ET M. BURR DES

 

PEU APRES VOIR CONSTATE
QU'OGOSO S'’ETAIT EVADE DE SA

} 4 PRISON WABATI, NOUS AVONS
¥ TROUVE LE CHEF BOGAMA SANS

CONNAISSANCE, UN COUTEAU
PLANTE DANS LE COTE, M. BURR!

  

SPUD, TOI ET M. BURR ALLEZ ]
TRANSPORTER LE CHEF JUSQU'A
L'AVANT-POSTE DU SERGENT

IMMEDIATEMENT... NE RETIRONS
PAS LE COUTEAU, IL PERDRAIT ,

TROP DE SANG! oF   
 

 

 

 

ENTRETEMPS, JE VAIS RESTER ICI ET CHECHER

OGOSO ! JE CRAINS QU’IL N’AIT PRIS LE CHEF EN P

EMBUSCADE APRES SON EVASION ! ‘

    
 

CEN EST BIEN FAIT DE MES
PLANS DE MONTRER OGOSO COM-
ME L'ETRE LE PLUS RAPIPE QUI
SCIT DANS LE BUT D'AMASSER
DE L’ARGENT AFIN DE CONS-

; pel |

1,
un,

   
TRUIRE UN HOPITAL POUR

SA TRIBU!

“-

 

 

LE PLUS, C'EST
DE MENER LE

CHEF A
MAVANT-POSTE
WADUWA

MAIN NOUS DEVRONS
LE TKANSPORTER TRES |

ET LE SERGENT N'EST
PAS EN MESURE DE LUI
DONNER LES SOINS QUE
SON ETAT REQUIERT,

TIM !
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GRANDE PRETRESSE C'AMA A
FROMISE A TARZAN SE TRANS-

FORME . . EN MENACE!

   
  
  
  
   

AU COEUR DE LA FORTERESSE DES
vwOO-MOOS. LA SURPRISE QUE LA
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8 Al JE BIEN ENTENDU. DAMA *
AS-TU DIT QUE JETAIS TON HOTE
MAINTENANT MAIS QUE TU

POURRAIS ME GARDER A ME VENGERDES

PRISONNIER ? HOMMES ! KE> : BIEN LES WOO-MOOS,
GRACE À LEUR FORCE,

1 PLIER DES GROSSES
TIGES D'OR COMME Si
C'ETAIT DU FIL DE

FER!

Oui. TARZAN! SI TU
REFUSAIS DE M'AIDER p

d
  

  

 

 

  

 

  

 

  

      

MAINE, TARZAN ?N : TIM) :

BAFOUEE|LE HASARD M'A MES! ALORS, A QUI REVIENT
REVELE UN SECRET QUI REN- LA TACHE DE GOUVERNER LE
DR} LA FEMME REINE ET GENRE HUMAIN? AUX

MAITRESSE! FEMMES! A

: ; NV QUI ENFANTE LA RACE HU-N'OUBLIE FAS QUE J'AI DEJA ETE ACE HU. À.

 

 

 
 

 

 

 

 

  

 

    

  

      

           

DES CORPS DEBILES ET LE CONTROLE
DES RICHESSES MONDIALES PAR

L'HOMME ONT TENU LA FEM-
ME EN ESCLAVAGE ! A MON
TOUR DE REDUIRE L'HOMME

EN ESCLAVAGE!
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LA RACE HUMAINE N'A JAMAIS CONNU
DE PAIX NI DE SECURITE ! MAIS MOI,
D'AMA. VAIS TOUT BOULEVERSER
AVEC UNE SEULE GENERATION DE

FEMMES FORTES ! 
  

 

AT
| ; CHARPO

ALLONS. TARZAN ! AYANT QUE NE
COMMENCE LA TROISIEME EPREUVE DE
FORCE WOO-MOO, JE VEUX TE MONTRER
QUELQUE CHOSE ! L'OR DONT NOUS
NOUS SERVIRONS, TOI ET MOI...
FOUR AMELIORER L’UNIVERS !
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CE NEST QU'UNE MINIME PARTIE DE NOTRE OR, TARZAN 1 Le
FFENDS-EN AUTANT QUETU EN VOUDRAS POUR TON EXPE-

DITION .. . ACHETE UN GROS AVION .. . PARCOURS
LES PAYS QUE JE T'INDIQUERAI .. . ET RAPPORTE-MOI,

DE CHAQUE PAYS. DIX JEUNES ORPHELINES BIEN
DOUEES ! VOILA LA TACHE QUE JE VEUX

TE CONFIER, TARZAN !
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DURANT TON ABSENCE, VLADIK, JE VAIS
PLACER LE CALTECHIUM POUR L'EXPLOSION DE
LA CALOTTE POLAIRE ! tL FAUT FAIRE VITE

VA CUE!LLIR SHAR( ET REVIENS IMMEDIA-
TEMENT ‘

 

 

  

 

JASON 3RUCE CHARGE LE CALTECHIUM DANS ET, À L'ENOROIT STRATÉGIQUE DENE AUTO-NEIGE ET S'EN VA PLACER LE
TERRIBLE EXPLOSIF ...

NE CRAIGNEZ RIEN, PRO-
FESSEUR BRUCE ! NOUS
SERONS DE RETOUR A

TEMPS!
 

 
 

 

   

 

EST FAIT DE CETTE TACHE!

LA SALOTTE POLAIRE ….
Là

BON, JE VAIS REGLER LA MINU- \7
TERIE A 16 HEURES . . . ET CEN =

 
 

 

 
 

  SHARI, JE VEUX LEUR DONNER
L'IMPRESSION QUE VOUS N'Y

ETES POUR RIEN !

PRESSEZ !
MS REVIEN-

ya MENT!

 

 

NENT JUSTI-

 

T1] VAS ME CONDUIRE AUPRES
DE JASON BRUCE ! ET St TU
CROIS QUE JE VAIS HESITER A
l'ABATTRE, TU N'AS QU'A FAIRE

UN FAUX GESTE '

vod
.

 

 

 
 

 

SHARI, MON AMOUR t
JE SUIS TELLEMENT
FOU DE JOIE QUE J'AI
PEINE À M'EXPRI-

MER!

 
DANS FE CAS, BRUCE, JE

VAIS PRENORE LA PAROLE!

 

Al) MEME MOMENT, SRUCE DECLENCHE IN

LEVIER ET . . -
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C.D.RUSSELL   
 

e A QU; « A LINDA! ELLE M'INVITE
A LA SOIREE DE L'ANNEE
BISSEXTILE ORGANISEE

PAR LES CUISINIERES ! ÇA
  

Tv

CE SONT LES
FEMMES QUI

PAJENT!  

  

NE COUTE RIEN!
DONC. JY VAIS!

 

   

  

 

   

  
  

  

  

TES CINGLE: TU NE

SAIS DONC PAS QUE

CES FETES D'ANNEE

BISSEXTILE SONT DES |
ATTRAPE-MARIS ?

 

 

BIEN SUR' ELLES TE GORGENT DE METS FINS ET DE |

FRIANDISES : ELLES EXPLOITENT VRAIMENT TOUTES
LES RESSOURCES DE LEUR ART CULINAIRE... 
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ET APKES, TU AS LA CORDE AU COU! SI TU ESSAIES D'EN
SORTIR. ELLE TE TRAINE EN COUR ET TINTENTE UNE

POURSUITE ! TU ES OBLIGE DE LUI VERSER UNE PENSION
OU D'ALLER CKEVER EN PRISON !

 

  
  

 

 

 
PUIS. LORSQUE TU T'ES BIEN GAVE QUE TU NE SAIS PLUS

TRES BIEN CE QUE TU FAIS, PAN! ELLE TE POSE LA QUESTION

ET TE VOILA MARIE, MON VIEUX ! L'ANNEE BISSEXTILE, CE

SONT LES FEMMES QUI FONT LES DEMANDES EN MARIAGE!
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OUF! JE POURRA! DIRE
QUE JE L'Al ECHAPPR

BELLE !
 

 
 

 

   

      

  

    

   
 



  

1935!
Du 17 au 24 septembre 1935

le sixième grand éboulement

fe roc au cours des dernieres an-

ées s'est produit dans la gorge
os chutes Niagara. Les ufficiers

de la Hudson Power Company es-
Hment que la masse de roc pe.
sait 5,000 tonnes. L’éboulement a
ratiqué une ouverture de cent

bieds de profondeur, cent de lon-
gueur et vingt d'épaisseur, à en-
viron 200 pieds du pont.

Quinze pasteurs protestants se
portent candidats aux élections
énérales du 14 octobre prochain.
mn eompte déjà 664 candidats.

Aux élections générales de 1921
et de 1930. pas un membre du
slergé protestant s'était porté
eandidat.

  

Un citoyen de Londres, en An-

tournée de chasse

Il y a vingt-cinq ans:
né À deux ans d» prison. Elsa
Bruck, une AHewmaade. a eté con
damnée à deux ans et demi de
prison après avoir avoué qu'elle
était espionne allemande.

L'Italie a rejeta carrement les

propositions de paix de la Société
des Nations, ce qui rend la situa-
tion mondiale plus précaire que
jamais. Le danger d'une guerre
devient de plus en plus mena-

çant, On croit qu'en Europe une
guerre italo-éthiopienne va écla-
ter momentanément. L'Angleter-

re refuse toutefvis de retirer ses
vaisseaux de guerre de la mer
Méditrranée.

Le procureur général d'Ontario,
l'honorable Arthur Roebuck, inau-
gure 3 Queen's Park un bureau
photographique et d'empreintes

digitales à l'usage de la police.

 

liberale tenue =a la salle munici-
pale de st-Joseph-d'Alma. Une
masse de plâtre. pesant des ven-
taine de livres, tomba du plafond

at blessa quatorze personnes.
dont l'honorable Ernest Lapoia-

te. ancien ministre de la Justice
Inconscient pendant une dizaine

de minutes, l'honorable Lapointe
put ensuite Teprendre la plate
forme et prononcer un discours
d'une heure.

Frank B. Keilogz. ancien secre
taire d'Etat américain, démission-
ne de sa charge de juge du tribu-
nai international permanent. Sa

démission a été acceptée par les
autorités à Genève.

[.2 premier ministre R. B. Ben-
nett, dans un discours qu'il pro-
nonce à Victoria. en Colombie an-
glaise, dit que les ‘marches de la

draiee vestiges du vaste empitz
colonial français en Amérique du
Nucd. auvont leur gouvernement
responsable. Un v etablira un

 

1960
Les Îles St-Prercre 2t Miquelon,

la colonie

Saviez-vous que...

Les plus lonques moustaches lu monde appartrennent à

un Americain de Sun Diego, en Californie. 1! les a fortes

assursr vour la somm> de 330.000

x x K

Eraspere Je trouver à chaque repos des cheveux duns
son assiette, un jeune homme de Floveuce, Tino Russo, a
passé la tête de so femme au rasoir. Bien qu'un simule
lavage de tête” eût été suffisant selon les propos du juge.

celui-ci l'a néonmoins acquitié parce que lo colère de Tiny

était tout de même legitime

gouvernement composé ie rapré-
seatants elus plutôt qu’un gow
veraeur rommé pac la France,
Un prépar: une constitution pour

  

leterre, en re Fo. fair” avaient peur but d'établir x x x ;
‘ans la région du Lac St-Jean. a Onmaintiendra des relations un gouvernement soviétique au Depurs quelques mors, on fabrique ou Danemark des

abattu un énorme orignal dont ro le duCa da da a oma Canada tandis qu'on aurait déte- montres-bracelets sans aiguilles. I! s'agit d’'horloges-ragto à;
les bois du panache mesuraient A va g Cana adans a domai- au le premier ministre comme fonctionnant au moyen de piles minuscules et il sictfit de

pouces de largeur. M. W. À. ¢ de fa criminatite. otage. presser un bouton pour entendre I'henre eiacte. La nouveæuv
Datfarn a aussi fait une pêche — te mise A part, est-ce vraiment une invention très pratique”
mivaguleuse pendant son séjour A Toronto, un automobiliste est Les Rough Riders inaugureni x x x 3

a nada et s’empresse de le accusé d'être “un Mussolini de la la saison du Big Four au football Un record. en Amérique bien >nteudu: ax cours d'uns -

ire À ses concitoyens. route”. Celle épithete a été lan en triomphant du club Montréal course-automobile recemment disputée en Floride, trente 4
_ cée a William Pepernick par le par 21 à 8 au pare Lansdowne. sept voitures se sont télescopées en moins de 30 secondrs *

Un tribunal de Toulon. en magistrat Edmund Jones quand Abe Eliowitz a compté dix des Autre record: on ne relève que des hblesses légers.

France. a condamné deux per il le condamnapour conduite dant- 2] points des Riders. | EX x

sonnes à la prison pour espionna-  S°teuse au volant. Le Winnipeg a défait les Im- Un certain David Sullivan. de Brighton, x été condamme  *

. Paul Rolland, jeune aviateur perials de Sarnia par 3 à 1 dans à porter une muselière peudant un mors. Mort: tl avait mor de  .
| a été convaineu de tentati- Plusieurs personnes ont été une joute hors concours disputée 1° "" bulldog à l'oreille droit. {

ve d'espionnage et a été condam- blessées au cours d'une assemblée à Winnipez. Che ma = =. Le

vom : nes me ” gee 9 t =
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Eamians, DA! Faut prendre
te temps d'anprécier Da ve

contugaie !
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les des deux Allemagnes
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secteur communiste — La piste de la mort
olstein, qui est le premier à
‘rendre fa parole dans un alle-
and viril et harmonieux que
comprends sans peine. Heuss,

 Berlinois, débite ensuite son
scours écrit dans un style
‘adémique et pontifiant qui
est incompréhensible; il s'é-

igne de son texte pour dire

es mots d’esprit qui paraissent
jen désopilants. On entend en-

site Willy Brandt, le glamour
oy de l’Allemagne, celui qui

ymbolise le désir de réunifier
: patrie avec Berlin comme ca-
itale, l'homme politique qui ri-
alise en popularité avec Ade-
auer, l'homme qui est mainte-

ant chef du part socialiste et

e présentera er 1961 comme

   c Poliquin

:
hancelier de l'ABemague téde-
ale.

Plus que par les discour:? je
uis impressionné par leg,réac-
ions de la foule qui clame son
pprobation en entendant des
nots d'ordre de liberté et des
‘eroles qui flétrissent l'oppres-
eur de l’Allemagne de l'Est.
je suis impressionné de voir
outes sortes d'associations de
jeunes qui, drapeau au vent,
léfilent au pas militaire. Je
nr'oublierai jamais surtout l’As-
rociation des fils de réfugiés,
qui trop sombres, trop renfro-
gnés pour leur âge, marchent
avec une allure martiale au son
iu tambour. Les orateurs ont
parlé de revendications pacifi-
ques, mais si jamais surgissait
à la tête de Allemagne un mi-
litariste, il n’aurait qu'a faire
4n signe pour être autorisé a
tiliser à sa guise ce potentiel
humain. Je le dis candidement
mon guide. Il me répond avec

une égale franchise: “Vos pré-
jugés vous entraînent. Vous ou-
liez les centaines de divisions
oviétiques qui nous écrase-
raient du jour au lendemain,
i nous tentions un coup de
ain militaire, Vous oubliez que
cscou nous enverrait alors

ping ou six fusées nucléaires
ui nous supprimeraient de la
arte. Nous n’avons pas le goût
fe l’holocauste atomique. Soyez
one bien tranquille au sujet
‘un réveil du militarisme alle-
and.”

Tristesse

Le lendemain après-midi,
won guide m'amene dans le sec-
eur communiste. Nous arrivons
la porte de Brandebourg, mo-
ument grandiose par où pas-
ent les voitures en direction
u au retour de Berlin-Est. No-
re auto doit s’arréter à quel-
jues pieds de distance de la
orte. Un policier de 16 ou 17
ns me demande mon passeport.
je lui baragouine que je suis
un journaliste canadien d'Otia-
wa. Il Mme rand mon passeport
vee un sourire aimable.

Nous poursutvons notre rou-
e Nous filon À vive allure
ans les rues presque désertes.

En l'espace d’une heure, nous
n'avons pas rencontré quinze

 

voitures privées nous Voyuns
seulement des autobus qui vien-
nent de Berlin-Ouest, remplis
de touristes. Je ne vois aucun
hôtel. Je ne vois aucun café-
terrasse comme il y en a tant
à Berlin-Ouest, ces cafés où tout
le monde semble se connaître
et bavarde joyeusement. Je ne
vois aucune annonce commer-
viale. Je vois quantité de mai-
sons en ruines; elles ont étle
détruites par des bombes du-
rant la guerre. Je vois très peu
de cinémas.

Sachant que Ja troupe de
théâtre de Berlin-Ouest est la
meilleure de toute l’Allemagne
ct qu’elle joue une pièce de
Brecht, je demande à mon gui-
de d’aller m'acheter un billet
pour la soirée. I) acquiesce et
se rend aux guichets du théâ-
fre municipal. On lui répond
que tous les billets sont rete-
nus d'avance pour plusieurs se-

maines.

Je vais ensuite visiter l'allée
Staline, là où le gouvernement
de Berlin-Est a voulu étaler
sun faste. Toul est morne. Mais
j’éprouve un autre sentiment
devant le monument élevé aux
Russes qui sont tombés à la fin
de la guerre au cours du sièze
de Berlin. C'est une réussite de
l’art colossal. Le gouvernement
fantoche de Pankow n'a pas

trouvé de fonds pour recons-
iruire les édifices publics de la
Wilhelmstrasse, ni pour relever
les conditions d'existence de ses

administrés, mais il en a trou-

vé pour ériger un grandiose

monument à la bravoure des

barbares du Caucase et de la

Sibérie qui ont combattu l’hit-

lérisme. En sortant de la cryp-

te, je croise des officiers russes

et plus loin un groupe de sol-
dats russes, je ne me sens pas

en veine de faire le matamore,

et je suis content de retourner

à Berlin-Ouest.

Plus je me représente le ca-

ractère morne de tout ce que

j'ai vu à Berlin-Est, plus je me

sens triste à la pensée que des
millions de gens expérimentent

dans leur chair, pour ainsi dire,

I’inhumanité de l'idéologie mar-

xiste.

Songeur

C'était à quelques milles de

Lubeck, le 20 juin. Je reve-
nais de boire une consoMma-

uon au Casino qui étale son

luxe en bordure de la Baltique,
à Travemund.

Nous sommes en campagne.
La voiture longe la piste de la

mort, c’est-à-dire la bande de

terre labourée qui marque la

séparation entre la République

fédérale et l’Aliemagne de l’Est.

Je demande au guide de faire

arrêter la vofture pour causer

avec le policier ouest-allemand

qui fume nonchalamment une

cigarette devant sa guérite.

Nous descendons de voiture.

Le policier en uniforme vert

cause volontiers. Il répond avee

une sérénité pensive à toutes

mes questions de journaliste in-

diseret. Je lui demande de me

(Suite à In page 10)

 
Rien ne donne une impression de puissance comme les grands rassemblements populai-

res de l‘Allemagne. On voit ici un des hommes les plus appréciés de ses compatriètes,

M. Willv Brandt, maire de Berlin-Ouest, haranguont ses administrés à une réunion com-

mémorative des sou!èvements ouvriers de juin 1953

Pour se faire une idée de la rmisère et du désemparement des retugiés, rien ne vaut une

visite au comp de Marienteld, à Berlin-Ouest, où affluent choque mois des centaines de

personnes qui fuient l‘oppression communiste, Elles y restent ure semaine ou deux en

attendant d'être acheminées vers un endroit de la rénublique ‘édercle cu elles pourrort

s'adapter à un nouveau milieu de vie.
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Désemparement des réfugiés — Aspects du sec
ARMI les scènes dont
j'ai été témoin en Alle-
magne, certaines m'’ont
ému, quelques-unes m’ont

piclondément impressionné, une
m'a laissé songeur et l’autre m'a
rempli de tristesse.

A Marienfeld

Jal été ému à Berlin-Cuest
en visitant le camp de réfugiés
de Marienfeld.

Mon guide était un étudiant
en droit, dont le frère est com-
muniste et demeure en zone
soviétique. I! parlait un excel-
lent français, qu'il a appris au
Collège irançais de Berlin dont
Ja fondation par des huguenots
date de pinsieurs siècles. Par un
bel après-midi de juin, il m'a
conduit en voiture au centre
où, chaque semaine, depuis des
années, des centaines de réfu-
giés fraîchement arrivés du ter-
ritoire communiste s’arrétent
provisoirement en attendant d’ê-

tre acheminés vers la Républi-
que fédérale d’Allemagne, done
à au moins 110 milles de dis-
tance de Berlin-Ouest.

Mon guide et moi avons d’a-
bord rencontré le sous-direc-
teur du camp de Marienfeld, à
2 heures de l’après-midi. C’est
là, en attendant le sous-direc-
teur, que j'ai fait connaissance
d’un journaliste cubain invité
lui aussi par le gouvernement
Adenauer a voir de ses yeux
ce qui se passe en Allemagne;
nous sommes tout de suite de-
venus amis, et comme il m'a
taquiné sur le fait que l’écono-
mie canadienne est largement
tributaire de la finance améri-
caine, j'ai rétorqué en lui de-
mandant s'il avait eu la per-
mission de Castro pour se bala-
der en Allemagne. Il m'a ré-
pondu: “Non, pour la bonne rai-
son que je ne l’ai pas deman-
dée. Je n’aime pas Castro. Je
ne nie pas l'utilité de l’oeuvre
qu'il a entreprise pour le relè-

vement du paysan tubain, mais
je trouve qu’il a tort de fouler
au pied les principes de la dé-
mocratie et surtont de flirter
avec l'idéologie marxiste.”

Le sous-directeur entra. Ce
petit noiraud aux yeux pers
nous débita en souriant des sta-
tistiques sur le nombre hebdo-
madaire des réfugiés qui arri-
vent à Marienfeld, sur leur dé-
nuement, sur la façon dont on
fait enquête sur leur cas avant
de les envoyer en Allemagne
de l’Quest, sur leur destination
ultérieure, sur leur intégration
économique C’était clair et sec.

Il nous invita ensuite à pas-
ser dans une salle voisine pour
assister à l'interrugatoire d'un
réfugié arrivé de la veille. Nous.
avons acquiescé avec plaisir.

Nous voici dans une petite
pièce. Trois juges ou commissai-
res, anciens réfugiés eux-mê-
mes, écoutent la dépusition du
candidat à la liberté. Un qua-

trième monsieur qui compulse
des dossiers pose des questions.
Les commissaires interviennent
de temps a temps pour deman-
der des éclairciscements de dé-
tail.

Le réfugié qui témoigne est
un _ars de 19 ou 2G ans. 11
s'exprime avec une certaine ai-
sance. même si. de toute évi-
dence, 41 n'a guère d'instruc-
tirn. Voici un résumé de ses
dépositions: “Un jour, je suis
venu à Berlin-Ouest, en veiture.
Dans le coffre de la voiture,
j'ai rapporté un téléviseur, en
contrebande, J'ai installé Jl’ap-
pareil dans la cave de ma mai-
son, Un mouchard du régime
: eu vent de la chose. I] m'a
dénoncé aux autorités. Elles
m'ont accusé d'espionnage,
t'ont enlevé le téléviseur. El-
ls m'ont pressé de m'inscrire
au parti communiste puis de
m’engager dans la milice esi-
allemande. J'ai demandé du
temps pour réfléchir. On m'a
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La biére Lager

MOLSON CAN

Elle rend les bonnes choses
encore meilleures

par sa saveur
nouvelle et délicieuse,

  

accordé un répit; j'en ai protité
pour filer ici à Berlin-Ouest. Je
suis ouvrier en électricité. J'ai-
merais aller travailler à Mnr-
nich où j'ai un parent.”

Le monsieur aux dossiers et
les trois juges renvoient le jeu-
ne homme. Ils étudient enco-
re une fois le questionnaire que
le gars a rempli et décident de
l’admettre en \Hemagne féde-
rale.

Nous visitons ensuite les ‘ns-
fallations matérielles du camp.
Ces édifices en bois n’ont rien
de luxueux. mais ils sont pre-
pres. Au dehors, dans les allées,
neus rencontrons toutes sortes

de gens. fei, «nr un banc. deux

adolescents qui se caressent
éperdumen! le visage; ils vien-
nent de se retrouver, après une
semaine d'absence: la jeune fii-
le était partie la première vers
cet îlot de liberté qu’est Ber-
lin-Ouest, et le garçon a enfin
réussi à venir la rejoindre. Sur
le gazon, un monsieur à habit
râpé se promène, seul avec ses
pensées; on m'explique que c’est
un médecin arrivé à Berlin-
Ouest, à Marienfeld, depuis une
dizaine de jours, el qui attend
fiévreusement sa famille. A
l'ombre, mélancoliquement ados-
sée à un mur, une matrone
énorme et flasque paraît indif-
férente à ce qui l’entoure; elle
rumine son chagrin intime.
Plus loin, deux vieux époux se
tiennent par la main, serrés l’un
contre l'autre; ils ont décidé
de quitter la zone communis-
te, me dit-on, var crainte des
représailles du gouvernement
qui leur en veui d’avoir un fils
ardemment antimarxiste i
Francfort.

Impressionné

Emu par ces pathétiques vie-
times de l’oppression commu-
niste, je retourne à mon hôtel
sur le Kurfurstendamm, qui est
pour les Berlinois de l’Ouest ls
rue Sainte-Catherine des Mont-
réalais.

Deux heures plus tard, le gui-
de revient me cueillir. Ii m'amè-
ne à une manifestation en sou-
venir des ouvriers qui sont
morts en juin 1953, dans le sec-
teur communiste, pour avoir pa-
radé en signe de protestation
contre le régime fantoche de
Pankow.

La foule est réunie en Ince
de l'hôtel de ville. 11 y a 35--
000 personnes. Sur l’estrade, siè-
ent Willy Brandt, maire de
Berlin-Ouest; Theodor Heuss,
ancien président de la Réputli-
que fédérale; Carlo Schmid,
avocat et grand letiré, tradue-
teur allemand des Fleurs du mal
de Baudelaire, vedette du parti
socialiste, vice-président du
Bundestag, l’homme qui parle
le mieux français en Allema-
gne, étant en effet né à Per-
pignan d’une mère française. Il
y a aussi Kai Hassel von Uwe,
premier ministre du Schleswig-

Holstein, qu
prendre la j
mand viril
Je comprend
le Berlinois,
discours éc
académique
m'est incom
loigne de s
des mots d’e
bien désopil
suite Willy
boy de l’A]
bymbolise le
la patrie ave
pitale, l’hom
valise en p
nauer, hom

nant chef d

se présente

Par Jean-Marc Po
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    f Bien sûr J'y travaille...
et .

 

  

 

  

 

  
 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

  

  
   

 

 

    
 

5
—

3 a
EY

P

—
ERIS

hay

Le

j
a
e
a
r

a
t
e

A

B
i

A
UF

I
K
V
R
E
S
S

P
y



     

         

   
  

  
  

 

  
  
   
  

   
   

  

/

 

1! est facile de tare de beaux cadres avac dessns comiques Vous pouvez faire vous-

même le cheval retif, ci-haut, ers demandant 12 patron No 76 à Monitor Enterprises. 7005,

Kildare Road, Montreal-29, et en incluant 357.

. Voyage en Allemagne...
(Suite de la page 3,

-
passer sa longuevue. pour ob-
server la tour de garde des sen-
tinelles communistes, qui est
Bissimulée à quelque distance,
4 i'oree d'un bosyuet Je distin-
ve deux soldats, juches au
aut de la tour. l'un d'eux
m'observe lui aussi. Je vois des
chiens attachés à un pilier de

li tour Je reviens vers le po-

tivier

La tront soudain rembeuni, il

r
r

y
s

L artista de la TV, Jimmy Durante, essai un bang pratique.

Vous pouvez fau as vous-mème ce meubls an damandant le

patron No 86, au coût da 75c, à Monitar Entarprises, 7005,

Kildare Road, Montraal-19

a les yeux Loucaos vers un jeu-
ne gaillard qui arrive. porteur
d'une valise apparemment bien
lourde. L'arrivant a 17 ou 18
ans. H a des yeux à fleur de
tête comme une géttisse, la pom-
me d'Adam saillantz, de longs
poils de duvet mal rasé descen-
dent sur le collet de sa chemise
sale et rapee. Il a des mains
comme des battoirs [1 a le teint
cuivré de homme qui passe
ses journces au champ. Il remet

au policier uva lettre attestant

 

qu'il n'est poursuivi pour aucun
crime. [lI s'avance ensuite près

de la piste de la mort et sifflg
pour attirer l'attention des seu-
tinelles communistes, Il leur fait

des signes de la main. Elles
s'apprêtent visiblement à des-
cendre. En attendant qu'elles
arrivent avec leurs chiens, ja
fais un bout de conversation
avec le rustaud. II est un peu
“color”, mais aimable. Pourquoi
allez-vous en zone communiste,

lui demandai-je? “Pour gagner
plus cher, en tant qu'ouvrier
azricole. Je m'v connais en jar-
dinage. Je sais élever des veaux,

des pores et des poules” —
‘Vous savez qu'on ne vous lais-

seva peut-être pas revenir?” Il
me répond que c'est tant mieux
pour lui. — “Vous risquez d'y

laisser votre peau”, lui dis-je.
Il me repond que non, parce
que lui. il ne se mêle jamais de
politique; on va lui laisser la
paix parce qu’il n’est pas ins-
truit et n'a pas la moindre am-

bition de jouer un rôle de chef.

IL serre la main au policier
et à mon guide. II me donne la
main aussi, disant sa joie d'a
voir connu un Canadien et ajou-
tant d'un ton gouailleur: “Ne
vous inquiétez pas de moi. Mer-
ci de votre mise en garde. Mon
ambition à moi, c'est de planter
des choux et de soigner les 20
chons.”

Voici les sentinelles cemmu-
nistes et leurs chiens. Elles res-
tent à une couple da cent- pieds
de la piste de la mort. L’émi-
grant volontaire empoigne sa va-
lise et part avec les deux sen
tinelles qui le font marcher de-
vant elles en l'observant aves
une froide curiosité.

Je reste songeur. Je na puis

croire qu'un homme aille gais-
ment se placer sous un régima
qui a donné tant de preuves de
sa cruauté, Le policier me tape
sur l'épaule at me dit avec ua
clin d'oeil: Faut pas plaindra
le zars. Un prolétaire sans am-
bition n’est pas incommodé par
les communistes.” — En tous
gas, je donnerais beaucoup pour
sauser aticore avaë 3 valat de
favute.

Joga Mane POLIQUIN
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Trois belles chambres à coucher ont chacune un garde-rohs

de la hauteur de la pièce. Le vivoir est séparé de la unile

à manger par une cloison de plantations. Une sensation ‘ls

vaste espace est créée lorsque ces deux pièces ne sont pag

séparées par un mur solide et une porte. La chambre à

coucher du centre peut être convertie en chambre tout asage,

appartement familial ou salle à manger. La conception A+

cette maison vous démontre comment l'on peut construire

tout en étant sur ua badget et obtenir une maison pouce

une famille active. Si l'on ne compte pas l'entrée arrière =4

le garage, les plans couvrent 960 pieds carrés et le cubagze
est de 17,598 pieds cubes comprenant la cave. Pour de plus
amples renseignements sur le modèle C-5630, vous n'avez
qu'à écrire au “Small House Planning Bureau of Canada”,
St-Jean, Nouveau-Brunswick,

 

  

  

  

  
  

  
   

  

  

   
   

    

 

 

De plus an plus de pécheurs
savent sa la couler douce
Tout bon péoheur aime faire une belle prise,
N apprécie aucei provides une ('ifoete sar
N sait qua c'est in Dre à 000 metilours
douse at rafratoihiesnate.

La bière O‘Kaala oot apôciatement
brassée avec du houblon sang
graines, afin de retenir cotte

douceur raturoite al

agréable au goût

Adoptez O'iXestn ot voyez
tomme À fait don

sc la couter doute”.  
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ALLONS C'EST PAS LA PEINE: VITE. AM3GO! || i
NUTON SAC! SNA

x « | 2"ARAMBA ! J'ESPERE |

SENOR ROY ! JE N'OSE
PAS VRAIMENT ! JE
ME SENS DEFAIEL]h !

 

 

    

     

  

 

  
QUEL SERVICE
AS-TU A ME
DEMANDER? BIEN QUE VOUS | > hyBe + NALLEZ PAS VOUS | i1 3 METTRE EN COLERE! = 
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T's JUANITA POUVAIT 1 "Jal EU GRAND TORT TU AURAIS DU ON DIRAIT QUE JUANITA EST À x
NAEST ELLE SENOR ROY. MAIS J'AI ME CONSULTER, OLE! FATIGUEE' ALLONS., EN SELLE,
NLVOUS LEDIRAIT! PROMIS QUE VOUS CHILI NE TEN J'EN AMIGO. ET METTONS-NOUS PB
Qui YOR PRENDRIEZ PART AU FAIS FAS! CA SUIS EN ROUTE A

RODEO DU RANCH PEUT S'AKRAN- TRES )

LAZY 1. .. OUF! GER FOUR UN CONTENT! -

’ BON COFAIN! x
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Tu iC. OKEEFE. )  DESOLE. MADAME LTENEZ-VOUS BIEN. Mme DITES DONC. M OKEE Æ, ME! La
CHILTON | ("EST UN CHEMIN NE POURRIEZ-VOUS PAS @ MAIS IL Y A UN GROS NS

POUR LES CHEVAUX! NOUS PREVENIR LORS- TRONC D'ARBRE QUI Ge
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4% DIAMANTS QU'ELLE PORTE:
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i NE PERDEZ PAS LA RS gr ST HE LA. VOUS Y ZUT: JE SUIS LA VIEILLE JUSQU'ICT ….

To vouTEMPS TETE! JE TROUVERAI ay ae AUTRES ! FT QUELQU'UN VIENT LUI RAVIR LES
$. BIEN UNE SOLUTION ! = EIRE HAUT LES BIJOUX AVANT QUE NOUS ARRIVIONS

: a MAINS... AU RANCE!
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F ENTRE.TEMPS, ADAMS TRAVERSE
LA RIVIERE DES PIRANHAS..….:
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ADAM, MON CHERI :
TU T'ES BLESSE ? /

 

JE SUIS TOMBE DANS
UN SALE PIEGE A

FAUVES:! N'Y PENSE
PLUS! TU ES SAINE
ET SAUVE, CHERIE

 

     
ENTRETEMPS,LEFANTOMEGLISSE UC
QUELQUES MOTS A L'OREILLE DU

BATELIER PYGMEE.

 
 

 

FAUVES AU POISSON"

PAS LES AUTRES
ANIMAUX |seen  

 

 

  

   

FANTOME DIT
VOUS TRAVER-
SER RIVIERE
SUR CABLE!

POURQUOI ILS NE re
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os PROPRIETAIRE. ADAM JE SUIS DESOLE QUE CES TYPES
CEST LE,OURS SAR ADAM AIENT ABATTU UNE GAZELLE! J'AI

EST VOULLES EN EMPECHER ! MAIS
   

   
    DE GRACE...

 
entreEE

I NOUS ORDONNE DE
PROCEDER ! MIEUX

VAUT LUI

II, FAUT LES PUNIR,
ADAM! ILS ONT PRES-
QUE RUINE CETTE ILE!

   

 

    
TRAVERSER SUR CE
CABLE. S'ILS TOMBEN
DANS LA RIVIERE,
LES PIRANHAS LES

DEVORERONT!

NE LES FAITES 5
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que la em-
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Tiens, JeRobert

d'é-
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Encore Robert! MH 3 erate une aie
en stationnant mais 3’ décroche
cet emploi, #1 pourra certainement

rembourser! — 

 
 

   

M a écopé
d'une contra
vention pour |

vitesse! y

C'est encore lui
On a remor-
qué Fauts tan-
dit Qu'il solli-
citait l'emploi.
it l'avait par-
Quée dans une
2cne de sta-
tiennement in

terdit! ; ly)

  
 
  

   

 

     

    

 

  

 

  
  
  

 
Encore Robert!
I a passe sur
un clou! Il a eu
une crevaison!
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Allens, papa’
3 t'en faut

Fou

 
 

ToTo et

TiTu

 

Veyons donc, sa mere!
Nous leur expiiquons ja
réographic terrestre!

D'accors!
Commencez par

le jardin, avec je
déche et le rateau!
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Vous Cuitivez vos pro-
pres légumes? Ce se- ( Alors. vous Croyez \
vaut tellement plus Que l'argent pous-
somple de les acheter se, dans les ar.

bres?

M ANDO = P

  

 

 

 

 

 

Sergent.
Paibleu! Vous êtes Bona J Pp cher des

\ vraiment arriérés
( sur ja se.re! )

 

  aHez me cher-
semences dans

lz soucoupe
ve iznte!    

El vould! A présent.
veudlez m'apporter
un seau d'eau!

 

Soyez raisonna-
bles! Nous sont
mes déja débosm
dés de travail!

4
°

 

 

      

 

        

 

 
 

 

 

  ~~ ot py _— py

Ton flag 1 tT Pur OF ry bus pans

=
Cape VOL by Unuod Poutere byeue, +

Au contraire! Mais Tenez. Messieurs!
Espérons que ce nt éloignez-vous! rene pen

sont pas des On le de Vénus! ~ |freure! Arro- épinards! saura | bb ! Ÿ

sez bien! 7 V J

ga a 4 | . jf :
A ‘ : ‘

f
t

 



 

 

 SEEEEE

LES FEMMES BERBERES DU SUD MAROCAIN,

DONT LES ANCETRES ONT MIS FIN AU REGNE DES

WISIGOTHS, ONT TOUJOURS COMMEMORE CETTE
MEME GENRE DE COIFFUREVICTOIRE EN PORTANT LE

DEPUIS 12 SIECLES — UNE REPLIQUE DE LA COURONNE

QUI ORNAIT LA TETE DFS ROIS WISIGOTHS.

BRANCHE D'ARBRE, QUI PAR
UN CAPRICE DE LA NATURE,
PORTE LIE CHIFFRE 1916.
Trouvée par Betty et Alyce
Luebbe et Cindy Hiner, de

Utica (Nebraska).   9-18

 

89 — Imprimé au journal “Le Droit”, Ottawa,

 

LE CYGNE TROMPETTE
D'AMFRIQUE EST LE PLUS

LOURD DES OISEAUX
QUI VOLENT.

 

 

 

LA VILLE DE L'AQUILA EX ITALIE, QUE
L'EMPEREUR D'ALLEMAGNF FREDERIC HO CREA
EN 1240 PAR L'UNION DE LA POPULATION
DE 58 CHATEAUX EPARC, EST ENCORE

DIVISEE EN 99 QUARTIERS, CONTIENT 99
PLACES PUBLIQUES, 99 FONTAINES ET

9 EGLISES DONT UNE SONNE SES CLOCHES
99 FOIS TOUS LES MATINS.

PERIQUE (tabac)
QUE DANS UNE REGION DE 14
MILLES SUR LA RIVE GAUCHE
DU MISSISSIPPI, DANS LA

PAROISSE DE STJACQUES EN
LOUISIANE FT NE POUSSE
NULLE PART AILLEURS AU
MONDE. SA SEMENCE EST SI
PETITE QU'IL FAUT LA MF-
LANGER À DE LA CENDRE

 

© 1060, King Features Syndicate, Toc
World rights reserved.
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: Moz  L'HOMME QUI TORFA PENDANT 61 ANS
PEDRO ROMERO

(1754-1838) Co
CELEBRE MATADOR ESPAGNOL, TUA SON 5,000e TAUREAU

A L'AGE DE 76 ANS!
AU COURS DE SA CARRIEREDE61 ANS,

IL NR SUBIT MEME PAS UNE EGRATIGNURE
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Philomène
por ERNIE BUSHMILLER |
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TU VAS ME REMETTRE TA CHAMBRE A L'ORDRE
AVANT DE TE COUCHER — ET TU N'AURAS

PAS DE BONBONS CE SOIR !

 

 

 

  
 

  

 

 

  
   

   
     

 

 

 

EH BIEN! TOUT EST \ AURAIS-TU,
RANGE ET JE SUIS PAR HASARD,

COUCHEE ! CACHE DES BONBONS!
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